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Les intentions de départs en vacances pour Pâques et pour cet été  

sont en forte hausse pour les Français et les clientèles internationales 

 
Baromètre des Intentions de voyage ATOUT FRANCE -TCI Research  

9 marchés étudiés en mars 2022 : France (1000 interrogations), Royaume-Uni, Belgique, Pays-Bas, Allemagne, Suisse, 

Italie, Espagne et Etats-Unis (400 interrogations par marchés)  
 

Période d’interrogation du 02 au 10 mars 2022 auprès des voyageurs actifs, c'est-à-dire ayant voyagé à 

l’international depuis les 3 dernières années 

 
En dépit de la guerre en Ukraine, du contexte sanitaire très évolutif et de reprise d’inflation, les envies 

de vacances n’ont jamais été aussi fortes qu’actuellement avec des hausses de 15 à 20 points dans 

les intentions de voyage par rapport à l’année dernière à la même époque. Cette dynamique 

concerne le marché domestique, les marchés européens et les Etats-Unis. Après des mois de frustration 

et de contraintes multiples, le désir de voyage domine donc aujourd’hui. Cet enthousiasme constaté au 

début du mois de mars doit toutefois être analysé avec prudence dans la mesure où la guerre dure et 

où la hausse des prix semble s’accélérer.  

 

Des intentions de départ en très forte progression 
 

Les intentions de départ pour les 6 prochains atteignent d’excellents niveaux, quel que soit le marché 

concerné. Ces dernières sont en nette progression par rapport aux vagues d’interrogation précédentes, 

avec des taux qui s’échelonnent de 79 à 95% selon les marchés enquêtés. 

L’envie de voyager se traduit par une forte envie de sortir de ses frontières.   

 



 
 

 

 
 

 

Des taux de concrétisation à leur meilleur niveau depuis juin 2020 

 

Signe de cette confiance en l’avenir malgré toutes les incertitudes, le taux de réservations progresse                

lui-aussi de 20 points par rapport à celui enregistré en mars 2021, en atteignant 52% pour le marché 

français, 71% pour le Royaume-Uni, 68% pour l’Espagne et 65% pour les Etats-Unis. Pour une majorité 

de marchés émetteurs, il s’agit des meilleurs taux observés depuis juin 2020. 
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Des intentions de séjours en France en croissance 

Si les Français sont encore 60% à privilégier un séjour dans leur pays, les Européens optent à nouveau 

pour un voyage à l’étranger.  

A cet égard, la France attire en constituant la destination N°1 en Europe pour les clientèles américaine, 

belge, italienne et espagnole. Elle remonte par ailleurs fortement son niveau d’attractivité par rapport 

aux clientèles du Royaume-Uni, en continuité de la bonne dynamique observée dans les stations de 

montagne. Les régions Sud, Occitanie et Bretagne se placent en tête des destinations les plus 

plébiscitées, avec des niveaux de sollicitations plus marqués de la part des clientèles en provenance de 

l’Europe de l’Ouest, pour les deux dernières. On note également la belle remontée des destinations 

urbaines à l’échelle des déplacements en Europe.  

 

 

 



 
 

La richesse et la diversité de l’offre touristique française ainsi que la facilité d’accessibilité 

constituent sans surprise le socle de notre attractivité. Attention toutefois au rapport qualité/prix. 

 

L’image de la France apparaît globalement très positive en Europe. Les reproches parfois faits d’une offre 

française peu innovante, faiblement festive ou insuffisamment engagée en terme de transformation 

durable se révèlent assez modestes. En revanche, des alertes sont à retenir quant au prix et au rapport 

qualité/prix proposé, en particulier pour les clientèles d’Europe du sud mais également pour les 

clientèles américaines. Les fortes tensions inflationnistes actuelles devraient accroître dans les mois 

prochains les enjeux liés au pouvoir d’achat.  
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En termes de freins aux projets de séjours, le contexte géopolitique actuel est en tête des 

craintes exprimées par les différents marchés européens, reléguant, par la même occasion, celle 

d’une reprise épidémique, au 3ème rang des préoccupations. Le marché américain semble à ce stade 

moins impacté par la guerre en Ukraine.  Il est également à noter que la variable économique, liée à la 

forte inflation actuelle, se classe d’ores et déjà au 2ème rang des craintes pour les Français, et au 3ème 

rang pour les clientèles européennes. 

 

De belles opportunités pour le printemps                                                                                    

Les intentions de voyage à l’international dans un pays européen au printemps sont élevées, avec des 

séjours prévus au cours des 3 prochains mois. C’est le cas notamment du marché britannique : plus 

des 2/3 d’entre eux envisagent un séjour d’ici le mois de juin 2022. En Allemagne et en Suisse, le court 

terme prime également… après 2 ans de contraintes. 

 

 


